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La fin du système soviétique
Cahier d’activités : Le monde contemporain, p. 160
Le XXe siècle se termine à un rythme accéléré, presque en cascade. Des problèmes insolubles depuis des décennies semblent trouver des aboutissements inattendus ou évoluer de façon surprenante. 
L’éclatement de l’U.R.S.S. et l’effondrement du système soviéto-communiste marque la fin de la révolution russe amorcée en 1917.

La perestroïka et la glasnost

Mikhaïl Sergueïevitch Gorbatchev devient le chef de l’URSS en 1985. Dès son ascension au pouvoir, il initie de profonds changements dans l’Union des républiques socialistes soviétiques. Son objectif est de réformer la société soviétique. On appellera cette période la « révolution par le haut » (puisque c’est le chef d’un pays qui lance la révolution).
	Perestroïka
	Restructuration économique

	
	Le pays établit de premières relations commerciales avec l’étranger 

	
	Les dirigeants d’entreprises peuvent prendre des décisions sans consulter les autorités politiques

	
	Le droit au profit personnel est permis

	
	Accession à la propriété privée

	
	Conséquences : augmentation de la motivation à produire plus

	Conséquences militaires de la Perestroïka
	Diminution des responsabilités mondiales de l’URSS


	Glasnost
	Transparence de la vie publique

	
	Elle permet la liberté d'expression et la publication d'informations

	
	Les victimes des purges staliniennes sont réhabilitées et de nombreux prisonniers politiques sont libérés

	
	Les crimes Staliniens sont maintenant connus du peuple

	
	La liberté de presse, la liberté de religion et le droit de grève sont permis

	
	Retour au multipartisme et élection libre (1989). Le pouvoir appartient à l’assemblée législative et non plus au parti communiste


L’éclatement de l’U.R.S.S.

Au départ, la perestroïka et la glasnost ne sont pas un rejet du système socialiste, mais plutôt un effort pour le restructurer et le renforcer, en le rendant plus transparent.

Cependant, malgré le respect du socialiste dans ses réformes, Gorbatchev subit de la résistance et de la grogne. Les apparatchiks sont récalcitrants et les militaires se méfient de la réduction des dépenses, tandis que certaines républiques menacent de faire sécession. La population se montre impatiente à constater les résultats de la réforme et elle n’en peut plus de subir la pénurie alimentaire, le chômage et le marasme économique.

Malgré tout, grâce à la popularité internationale de son action, Gorbatchev reçoit le prix Nobel de la paix en 1990. 

	L’U.R.S.S. 
	Union fédérale de 15 républiques

	
	Arménie, Azerbaïdjan, Biélorussie, Estonie, Georgie, Kazakhstan, Kirghizistan, Lettonie, Lituanie, Moldavie, Ouzbékistan, Russie, Tadjikistan, Turkménistan, Ukraine

	
	La Russie domine politiquement et économiquement toutes les autres républiques depuis la révolution. 

	
	Maintenant que la Russie vit une grave crise existentielle, la loyauté des autres républiques n’est plus acquise.

	Le courant indépendantiste
	L’impasse des réformes encourage le courant séparatisme dans les républiques

	Un projet rassembleur
	Gorbatchev veut sauver le pays. Il propose de remplacer l’URSS par une nouvelle union offrant plus de liberté aux républiques

	Échec d’un coup d’État
	Au moment où par référendum les populations acceptent le projet, Gorbatchev est victime d’un coup d’État par des communistes.

	
	Le président de la République de Russie, Boris Eltsine, réussit à faire avorter le coup d’État en ralliant la communauté internationale et l’armée.

	Un gouvernement de transition
	Un gouvernement de transition, dirigé par Gorbatchev et les présidents des républiques, est mis en place.

	
	Le gouvernement de transition reconnaît l’indépendance des pays baltes (Littuanie, Lettonie, Estonie) le 6 septembre 1991.

	
	Le 21 décembre 1991, les républiques restantes forment la CEI. 

	La CEI
	Communauté des États indépendants

	
	Transition des anciennes républiques soviétiques vers une économie pluraliste et coordonner les services communs comme l’armée.

	
	Aujourd’hui, les républiques sont totalement indépendantes, elles ont toutes leurs présidents, leur drapeau et leurs parlements.
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